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Lyon, le 30 janvier 2025

Cinquante-quatre ans après son ouverture, j'ai décidé la
continuation de ce Livre d'Or afin que l'histoire du cercle Général
Frère trouve une trace des évènements qui s'y déroulent.

Lieu de passage, d'échanges, de convivialité, le cercle Général Frère
est connu de nombreux Lyonnais qui firent ici un passage plus ou
moins long lors de leur service militaire. Sa position géographique
remarquable lui offre une grande visibilité.

Aujourd'hui, il renaît sous la forme d'un véritable Centre Culturel
Militaire où se déroulent de nombreux évènements: expositions,
conférences, séminaires et forums. Le fonds ancien et unique de sa
bibliothèque, qui sera prochainement enrichi, a été complété par des
espaces dédiés au rayonnement, à la mémoire et à la culture
militaire, articulés autour de volets éducatif, scientifique et
culturel et au sein desquels notre jeunesse est plus que jamais la
bienvenue.

Les équipes qui le font vivre sont exceptionnelles et je rends
hommage à leur dynamisme et leur enthousiasme. La qualité de
leur accueil rehausse encore la qualité de ce lieu.

Que vos mots, inscrits sur ce Livre d'Or, contribuent à la renommée
de cet endroit où bat, à Lyon, le cœur de la communauté des armées.

Général de corps d'armée Denis Mistral 
Gouverneur militaire de Lyon

CERCLE GENERAL FRERE
LIVRE D’OR  
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Le Fonds Devez, mémoire vivante
de la Grande Guerre

L’accueil de ce fonds représente un travail dans la durée pour l’équipe de
stagiaires, bénévoles et personnels de la bibliothèque. Mobilisée depuis
plusieurs mois pour organiser le transfert du fonds, il faut désormais le ranger,
le classer et l’inventorier numériquement en vue de le mettre en valeur et de
faire reconnaître cet héritage.  Ce corpus sera très rapidement accessible dans
le portail CLADE.net (Portail des bibliothèques et centres de documentation du
ministère des Armées).

Depuis le 5 mai, le Centre Culture MIlitaire et la  
bibliothèque Humbert de Groslée, ont la chance
et la satisfaction d’accueillir un fonds
documentaire remarquable et précieux centré sur
la période de la Grande Guerre. Fort de plus de 28
700 ouvrages, journaux, revues, iconographies,
films... Ce fonds constitue le deuxième ensemble
le plus important de France et d’Europe sur le
conflit de 14-18 après celui de la Bibliothèque
Nationale de France.

Cet ensemble unique a été patiemment constitué
au fil des décennies par M. Bernard Devez,
passionné de la Grande Guerre, qui en a fait don au
CCM en 2024. Ce don exceptionnel vient couronner
une vie de recherche, de collecte et de transmission
de l’histoire et de la mémoire.

Ce fonds enrichira durablement les collections de la
bibliothèque et permettra de nourrir expositions,
conférences. Il profitera par ailleurs aux travaux des
chercheurs et des étudiants.

Le fonds Devez vient ainsi conforter la mission que le
Centre remplit depuis sa création : conserver,
transmettre et faire comprendre l’histoire militaire,
dans toute sa complexité et sa richesse.
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Sabre d’officier d’infanterie – Modèle 1821, Garde nationale

Ce sabre, modèle 1821, appartient à un officier de la Garde
nationale sous la monarchie de Juillet. Il porte les inscriptions 
« GARDE NATIONALE » et « ORDRE PUBLIC » gravées sur la
lame, soulignant son action dans le maintien de l’ordre. 
La lame, initialement bleuie, a perdu de sa teinte avec le temps.
Elle demeure un exemple d’arme attribuée aux officiers.

Après la chute de Napoléon, le sabre modèle 1821 est conçu pour
les officiers d’infanterie. Il se distingue par une lame droite à dos
plat, fabriquée par la société Coulaux Frères de la Manufacture de
Klingenthal. Sa garde est ouvragée en laiton doré. Ce modèle a
pour objectif d’uniformiser les armes des officiers tout en
conservant une certaine élégance.

La Garde nationale, réorganisée sous la monarchie de Juillet, est
composée de citoyens, principalement issus de la bourgeoisie. 
Elle constituait une sorte de milice civile. Les officiers sont
responsables du maintien de l’ordre public aux côtés de l’armée
régulière. 

Créée sous la Révolution et dissoute après la Commune de Paris
en 1871, elle est refondée en 2016 et regroupe les réserves
opérationnelles des différentes armées françaises.  

L’objet du semestre
Alain Garbe

Pierre-Gabriel Jausions
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Thibault Fouillet est directeur scientifique de l’Institut d’études
de stratégie et de défense. Il a rédigé sa thèse à l’Université du
Luxembourg en histoire et stratégie militaire avec pour titre
Grand Strategy and Small States. Il a été Officier d'Artillerie
entre 2016 et 2018. Il est également chercheur associé à la
Fondation pour la recherche stratégique (FRS, France). Il
enseigne à l’Université Jean-Moulin-Lyon-III et à Sciences-Po
Lyon (France).

L’ouvrage du semestre
CRP Rémi Tambarin

- La Guerre au XXIe Siècle - 
Le retour de la bataille, 2023

Sous la direction de Thibault Fouillet, cet ouvrage saisissant
compte tenu du contexte géopolitique actuel nous permet de
revenir à l’étude de la tactique.

Co-écrit par douze spécialistes en histoire, en influence et en
sciences politiques, l’ouvrage nous renvoie aux fondamentaux
du commandement et nous interroge sur la conflictualité
moderne.

La 4  de couverture attire notre attention sur un sujet d’actualité. En effet, le conflit en
Ukraine a ramené de manière brutale le « phénomène guerre » en Europe et replace aux
côtés des dimensions stratégiques et géopolitiques la bataille dans toute sa complexité et sa
diversité.

e

Cependant, pour connaître la substance de la guerre, c’est bien à la stratégie et à la tactique
qu’il faut s’intéresser en priorité. Les études stratégiques, qui incluent la connaissance
opérationnelle de la bataille, y compris sous ses formes les plus modernes et technologiques,
mettent précisément en lumière le lien qui unit les engagements tactiques et le sens politique
de la guerre. En outre, la guerre d’Ukraine marque à n’en pas douter un tournant de l’histoire
du système international, tel qu’il a été établi après 1991 (dislocation de l’URSS).

Ce livre offre un éclairage sur l’évolution de la bataille, les problématiques contemporaines en
tactique et la massification de l’usage des drones. La petite puissance n’est pas dépossédée
des moyens modernes mais peut justement mieux les employer. Se retrouve sous une
nouvelle forme la logique du faible au fort permettant d’égaliser la puissance en enrayant
l’offensive ennemie. La guerre en Ukraine en fournit la consécration contemporaine.

Au carrefour de l’évolution du cadre d’engagement et des modalités de mise en œuvre dans
les conflits récents, la tactique au XXIe siècle nous ramène aux sources de l’engagement de
haute intensité, nécessitant aussi bien de la quantité que de la qualité. 

La synthèse des contributions ainsi réalisée détermine un portrait-robot de la bataille
contemporaine.

Conduire avec justesse la bataille d’aujourd’hui et de demain apparaît avant tout comme la
nécessité de mettre en œuvre un ensemble de prérequis. Il s’agit de s’atteler à la
problématique de l’adaptation du schéma des armées et de la mobilisation de la nation pour
les acclimater à l’engagement de haute intensité.

Mieux comprendre la bataille d’aujourd’hui, c’est anticiper celle de demain, et par ce biais
appréhender la guerre au XXIe siècle.
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Page régionale

En mars 1815, Napoléon, de retour d’exil de
l’île d’Elbe, entame la période des Cent-
Jours. A la tête de l’armée du Nord en
Belgique, l’Empereur confie au maréchal
SUCHET la charge de défendre Lyon avec
l’armée des Alpes. 
Apprenant la défaite de l’Empereur à
Waterloo, le maréchal reçoit l’ordre de
repli. Il décide, conjointement avec les
autorités civiles, de déclarer Lyon ville
ouverte : il évite ainsi à Lyon combats et  
pillages. Le général FRIMONT à la tête de
l’armée autrichienne entre dans la ville et 

Les “patriotes” tentent de modifier les accords
d’armistice en demandant la conservation du drapeau
tricolore dans un contexte de Restauration royale. 

L’intervention du Maréchal SUCHET et du préfet
CHABROL parvient à apaiser les ardeurs séditieuses de la
foule. En représailles, les Autrichiens procèdent à des
destructions et des démantèlements de certaines
fortifications, notamment celles construites pendant les
Cent-Jours. 

L’OCCUPATION DE LYON
JUILLET-DÉCEMBRE 1815

Ci-contre le Maréchal Suchet, duc d’Albufera par J-B
Guérin 

Lyon en 1815

l’occupe à partir du 17 juillet. Lyon se voit imposer un nouveau gouverneur nommé par le
pouvoir viennois, Léopold ROSCHMANN-HOERBURG. 

L’accord de cessez-le-feu est clair. Il interdit tout pillage de la part des Autrichiens tout en
leur garantissant un accueil apaisé. Dans les faits, si les occupants remplissent en partie  le
contrat, certains Lyonnais se montent réfractaires. Une foule de quelques centaines
d’habitants, soutenue par des vétérans, officiers en demi-solde et anciens soldats tente de
lyncher les envoyés de FRIMONT, réfugiés dans l’Hôtel de ville. 

Ils ne doivent leur salut qu’à FONTHIEURE, capitaine de la Garde nationale, qui tente de
calmer les émeutiers. Il permet aux Autrichiens d’échapper à la colère de la foule en les
grimant en officiers français . 

Benjamin Cocco
Pierre-Gabriel Jausions
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Le départ des troupes autrichiennes le 17
décembre ne règle pas les tensions en ville. La
population reste très divisée entre les
bonapartistes, les révolutionnaires et les
ultraroyalistes. 
Ces tensions s’inscrivent dans le contexte de la
Terreur blanche, comme le montrent les
proscriptions de l’été 1816 et l’exécution du
général MOUTON-DUVERNET. 
Elles s’étendent jusqu’en 1817 avec l’affaire
CANUEL, et préfigurent même par certains
aspects les révoltes des canuts des années 1830.

L’occupation dure cinq mois durant lesquels
plusieurs milliers de soldats autrichiens logent
chez l’habitant aux frais des Lyonnais. 
S’il n’y a pas d’incident majeur à déplorer, il n’en
est pas de même avec les percepteurs
autrichiens. La ville est condamnée à verser un
tribut de 12 millions de francs, et certains
intendants sont bien décidés à collecter cette
somme de gré ou de force.

Après plusieurs opérations musclées à l’Hôtel de
Ville, l’intervention du général FRIMONT permet
de mettre un terme à ces abus de pouvoir.
Malgré tout, la tension en ville ne redescend pas
: les bonapartistes ne se montrent plus dans les
rues et se livrent à des provocations diverses
dans des lieux publics. 
Ce climat pré-insurrectionnel pousse d’ailleurs
le ministère de la Police à nommer un lieutenant
général de police qui dépend directement du
ministre.

Caricature d’officiers autrichiens place
Bellecour, A. Thériat

Ci-contre le Général Johann FRIMONT
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L’article du semestre
Christophe Chevassus

L’évolution des fortifications est intimement liée à celle des techniques d’attaque et de
défense des places fortes. Dans ce cadre, la Renaissance constitue une période charnière
en raison du rôle joué par l’artillerie à poudre, en attaque comme en défense. 

BENEDIT DE VASSALIEU 

On ne sait que peu de choses de la vie de Benedit de VASSALIEU, dit Nicolay le Lionnois,
qui vécut durant la période de la Renaissance française. Ses dates de naissance et de mort
ne sont pas connues avec précision, mais il est établi qu’il est probablement né au milieu
du 16e siècle et mort au début du règne de Louis XIII (1610-1643). Sa carrière militaire se
situe pour l’essentiel sous les règnes des rois Henri III et Henri IV, de 1575 à 1600 environ.

L’origine de VASSALIEU  fait aussi débat,
car s’il se définit lui-même comme
lyonnais, sans précision sur l’origine de sa
famille. 
Deux familles de ce nom sont
mentionnées dans la région à l’époque
médiévale : l’une en Dombes et l’autre en
Forez. Une branche de cette dernière est
signalée à Lyon dès la première moitié du
14e siècle. 
On peut donc penser que c’est à cette
famille, originaire de la paroisse de
Chambles en Forez (Loire), qu’appartient
VASSALIEU. Mais, en l’absence d’éléments
indiscutables, le doute subsiste. 

Blason de la famille de
Vassalieu en Forez qui
fut sans doute celle de

notre officier

VASSALIEU participe aux conflits de son temps (Guerres de religion) dans les rangs de
l’armée royale avec le grade de capitaine. Il n’appartient pas à la haute aristocratie ce qui  
lui interdit d’atteindre des grades plus élevés. 
Ce n’est pas là qu’il se distingue, mais comme ingénieur topographe et théoricien
militaire. 
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Il faut considérer cet ouvrage comme
l’acte de naissance de l’artillerie en
tant qu’arme organisée.

Auteur d’un recueil du “reiglement general de l’ordre et conduitte de l’artillerye, tant pour
marcher en campagne que pour la placer et dresser batteryes aux sieges et aultres affaires”, il
est sûrement l’un des premiers en France, à écrire un modèle d’organisation de l’artillerie en
campagne et à s’intéresser à l’emploi de ce qui s’appellera plus tard le génie. 

VASSALIEU travaille à uniformiser le matériel d’artillerie de l’armée royale. Il définit avec
précision le calibre et les équipements des pièces qui sont désormais fixées sous la
dénomination des “Six calibres de France” : classées de la plus lourde (le canon), à la plus
légère, (le fauconneau). A ces pièces lourdes, VASSALIEU ajoute un matériel intermédiaire
entre l’artillerie et les armes à feu portatives (l’arquebuse à croc). 

Les illustrations sont tirées de
l’ouvrage écrit entre 1600 et 1615. 

La présentation des “Six calibres de
France” .
Une grande couleuvrine sur son
affut. 
Une position d’artillerie en
campagne, protégée par des
gabions.

Dans un traité qui vise à standardiser un matériel
parfois hétéroclite, VASSALIEU traite à la fois : 

les bouches à feu avec leurs caractéristiques
techniques (longueur-calibre), 
Le transport avec les affûts (attelages et trains), 
les équipements de soutien (forge mobile). 

Il définit le matériel qui doit équiper l’armée
royale, mais aussi les moyens nécessaires à son
déplacement en campagne, son entretien et la
façon de l’employer au mieux (organisation des
batteries).
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La page du chercheur
Pierre-Gabriel Jausions 

d’après les travaux de Shannon Bruderer

Qu’elles soient civiles ou militaires, aviatrices, astronautes ou artistes, les femmes
mises à l’honneur dans l’exposition de mars partagent le sens de l’engagement au
service des autres et de la France, souvent au péril de leur vie. Cette exposition
est présentée par la chercheuse Shannon BRUDERER. 
Spécialisée en histoire de l’art et humanités numériques, elle cherche à analyser
et valoriser le patrimoine culturel en s’impliquant dans des projets citoyens
autour de la place des femmes dans l’histoire et sur l’espace public.
 

L’exposition présente des figures contemporaines comme la maréchal des logis
Fany CLAUDIN, jeune militaire française tombée au Liban à 23 ans lors d’une
mission d’escorte en novembre 2024. Son parcours incarne l’image d’une armée
où les femmes jouent un rôle essentiel. À ses côtés, deux pionnières, la
lieutenant-colonel Sophie ADENOT, spationaute et pilote d’essai, première
femme française retenue pour une mission spatiale de longue durée, et Valérie
ANDRÉ, médecin et aviatrice, première femme officier général de l’armée
française. 

Le parcours présente également des figures historiques dont les combats
résonnent encore aujourd’hui. On y découvre Jeanne LAISNÉ, héroïne du 15e
siècle qui contribue à la défaite de Charles le Téméraire à Beauvais ; Clotilde
BIZOLON, grande figure lyonnaise qui apporte nourriture et réconfort aux poilus

 
 

pendant la Première Guerre mondiale ; ou
encore Louise de BETTIGNIES, résistante
et espionne, morte en captivité en
Allemagne. L’exposition évoque également
Daisy GEORGE-MARTIN, militante et
résistante ; Anna MARLY, chanteuse
engagée, avec le “Chant des Partisans”
devenu symbole de Résistance ; et Suzanne
TORRÈS, commandant une unité
d’ambulancières pendant la Seconde Guerre
mondiale et la guerre d’Indochine. 

Cette exposition redonne vie à des figures
souvent oubliées et interroge notre manière
de raconter l’histoire. 

Ces planches biographiques sont à retrouver
dans les divers espaces du Centre Culturel
Militaire.
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Quelques événements 

Lundi 10 février
conférence du colonel Frédéric
JORDAN : “les enseignements du
conflit au Proche-Orient à Gaza et au
Sud-Liban sous le prisme des
principes de la guerre”.

Mardi 4 février
Conférence de Mme Delphine MINOUI
“ Spécialiste du monde Iranien”
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Du 11 mars au 6 mai 
Découverte de la “poésie du vol“

La tête dans les nuages avec Yves DERRIEN
ART ET AVIATION

Ancien pilote de l’aéronavale, pilote à Air France et peintre militaire,
Yves DERRIEN nous à enchantés au travers de ses toiles
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Mercredi 26 mars
Conférence de M. Olivier ZAJEC, Professeur des Universités en
science politique : “Les limites de la guerre : l’approche réaliste des
conflits armés au XXIe siècle”.

Lors de ces évènements, des jeunes de l’Etablissement Pour
l’Insertion Dans l’Emploi (EPIDE) ont procédé à des ventes de Bleuets
au profit des anciens combattants, soldats blessés, victimes d’actes
de terrorisme et des pupilles de la Nation.
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Mercredi 14 mai 
Conférence du colonel(r), Georges
REICHERT - Commandement du Combat
Futur -  
“Les enseignements de la guerre en
UKRAINE”.

Jeudi 17 avril
Représentation de la pièce de théâtre
“Moi Georges NOSSENT, prisonnier de guerre 1940-1945, 5 ans de
captivité en Allemagne” de M. Gilles CHAMPION par la Compagnie-
de-la-lettre-G. 

Depuis avril le Centre Culturel
Militaire a sa plaque, devant le
Cercle Général Frère.
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Jeudi 22 mai 
Remise de prix par Madame la Rectrice Anne BISAGNI-FAURE et le
Gouverneur militaire de Lyon, le Général de corps d’armée Denis
MISTRAL.

Lors de cette cérémonie, plusieurs prix ont été remis à des colégiens et
lycéens de la région, pour récompenser différents projets
pédagogiques. Ce moment solennel s’est achevé par une visite du
Centre Culturel Militaire et de son fonds, suivie d’un temps d’échange.

Les prix du trinôme
académique,

Les prix du concours
d’affiches du 8 mai, 

Les prix du Bleuet de
France,

Un prix collégial.

Cela a permis au Général
adjoint Vincent PECH de
LACLAUSE de mettre en
lumière le Centre culturel
militaire et de valoriser les
actions en faveur du lien
armée-nation.
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Ajout d’une peinture murale sur un pilier du hall 
Cercle Général Frère 

Triptyque offert par la Mutuelle MER,
commémorant la fin de la Seconde Guerre
Mondiale.
 
Après un été 1944 meurtrier dans la région,
Lyon vit ses dernières semaines d'occupation. 
 
Grâce aux efforts conjoints des forces alliées et
de la résistance locale, la ville est libérée le 3
septembre 1944.

Cette oeuvre, peinte par l’artiste drômois Alban
Rotival, met en avant dans trois scènes:  
 

1. L’image de la Femme résistante, honore
celles et ceux qui ont contribué à la
Libération.

2. Lyon est libéré de l’occupation allemande
grâce à l’action des militaires.

3. Les lyonnais envahissent les rues pour
célébrer la liberté retrouvée, les libérateurs
sont acclamés.

 

Cette peinture murale entretient le devoir de
mémoire et rend hommage à tous ceux qui se
sont battus pour notre liberté.
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Vendredi 28 février, exposition de véhicules anciens
Quartier général Frère  
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UN CENTRE CULTUREL MILITAIRE 
OÙ LA JEUNESSE ET LES BÉNÉVOLES SONT AU CŒUR DE L’ACTION 

 Une dizaine 
de bénévoles

 Des contrat armée
Jeunesse
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2000 visiteurs 
sur le semestre 

 Une vingtaine de
stagiaires 

sur le semestre



Rejoindre le Centre Culturel

21CCM, newsletter juin 2025


